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Familière au plus grand nombre, la notion de culture générale est pourtant 
difficile à définir. Elle concerne toute information qui peut faire l’objet d’un 
savoir partagé, c’est-à-dire transmis à une communauté par les canaux 
de diffusion en usage : presse, livres, films, Internet, etc. Une question de 
culture générale peut donc porter aussi bien sur le titre du dernier film à la 
mode que sur un événement majeur de la V
e
 République, un point de droit 
ou encore le pays vainqueur de la coupe du monde de football 2022.
Ce qui fait la valeur de ce type de culture, ce n’est donc pas sa « délimitation », 
mais au contraire son ouverture, le décloisonnement des connaissances, 
des domaines d’expérience et des disciplines qu’elle permet d’opérer, en un 
mot la circulation des savoirs qu’elle instaure. Les lettres, les sciences et les 
arts, le droit, l’économie, l’histoire, la géographie, l’actualité politique sont 
les domaines les plus souvent convoqués par les épreuves qui se présentent 
sous forme de questions à choix multiple. Quant à celles qui exigent une 
forme dissertée, elles nécessitent des connaissances historiques, littéraires 
et philosophiques bien maîtrisées et intégrées à une réflexion personnelle.
Le présent ouvrage a pour ambition de couvrir la spécificité de ces deux 
épreuves.
La première partie traite les thèmes au programme des concours 2023 :  
Le monde (concours Ecricome et BCE) et La peur / L’alimentation (concours  
commun ScPo). L’exposé débute sur une présentation historique et déve-
loppe ensuite les principaux axes de réflexion constitutifs de chaque thème. 
Une bibliographie associant références classiques et références récentes 
complète chaque présentation.
La  deuxième partie propose cinquante ﬁches dédiées aux notions les 
plus souvent sollicitées dans les concours. Huit questions à choix multiple  
régulièrement mises à jour et portant sur chaque notion permettent de  
se préparer à l’épreuve des QCM de culture générale.
Enfin, la troisième partie de l’ouvrage permet un véritable entraînement 
aux concours. La présentation des épreuves et de nombreux exemples de 
sujets sont suivis de conseils méthodologiques complets. Six sujets portant 
sur les thèmes 2023 sont ensuite intégralement traités : analyse du sujet, 
problématisation, plan détaillé ou corrigé rédigé. Sept autres sujets sont 
analysés, problématisés et corrigés sous forme de plan détaillé ou avec un 
corrigé rédigé. Ces treize modèles montrent par l’exemple les stratégies 
d’analyse qui doivent être déployées pour traiter un sujet.
Un  index propose de nombreux renvois entre les thèmes, les fiches et  
les sujets et favorise une circulation optimale dans l’ouvrage de façon à  
ce que le lecteur établisse facilement les connexions qu’il pourra exploiter 
lors des épreuves.
Le BLED Culture générale a donc l’ambition d’être un véritable guide pour le 
candidat, où les connaissances, les conseils méthodologiques, les exercices 
et les exemples de sujets traités lui assureront une maîtrise et un savoir-faire 
parfaitement adaptés à ce que l’on attend de lui.
AVANT-PROPOS
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LE MONDE
Introduction – « Le monde », un univers à lui tout seul
« La particularité de notre monde, c’est son désenchantement », écrivait le philosophe 
Marcel Gauchet dans Le Désenchantement du monde – Une histoire politique de la religion, 
en 1985. Des siècles de progrès techniques et le recul des conceptions religieuses dans 
le contexte d’essor de la démocratie au 
xx
e
 siècle auraient réduit le monde à des critères 
rationnels, mesurables, quantifiables et provoqué « l’épuisement du règne de l’invisible ». 
L’homme a évacué la magie et le mythe dès lors qu’il s’est lancé à la conquête de son envi-
ronnement et plus encore lorsqu’il a entrepris d’élaborer des outils techniques pour en faire 
la relation. Aujourd’hui, le développement exponentiel des technologies numériques et 
l’avènement d’outils partagés d’accès au monde, à commencer par le Web, sont en train de 
parachever cette tendance à la réduction du monde, qui n’a paradoxalement jamais néces-
sité une somme aussi vaste de données pour être appréhendé, mais qui n’a en même temps 
jamais semblé aussi petit, vulnérable et donc limité au regard de l’appétit humain. Conquête 
et réduction sont les deux composantes d’un même mouvement d’ensemble d’ouverture 
continue de l’horizon géographique de l’humanité depuis les temps préhistoriques.
La thématique est particulièrement large. Ainsi, au premier sens du terme, le monde désigne 
l’entièreté du cosmos, c’est-à-dire tout ce qui existe, d’après l’étymologie latine de mundus, 
« ce qui est beau et bien ordonné », par opposition à l’immonde. Selon cette acception, le 
monde se décline selon une infinité d’ensembles pourvu qu’ils soient perçus comme cohé-
rents. Ceux-ci peuvent être historiques – le monde antique ou le monde bipolaire de la 
Guerre froide –, géographiques – comme le tiers monde ou le monde arctique –, mais aussi 
socioéconomiques – le monde universitaire ou le « beau monde ». Ils peuvent aussi désigner 
l’univers mental d’un auteur ou d’un artiste : le monde de Balzac, celui de La Comédie humaine, 
ou le monde bigarré du peintre « naïf » Henri Rousseau. Dans un sens plus strictement géo-
graphique, le monde est la sphère terrestre, mais aussi la population humaine qui l’occupe. 
Dans tous les cas, et nous touchons là au cœur de la notion, l’idée de monde appelle un 
ordre révélé par le prisme de l’homme. « Seul l’être humain habite un monde », écrit Hannah 
Arendt dans la Condition de l’homme moderne. Par conséquent, le thème du monde nous invite 
à étudier selon quelles modalités le monde ou des mondes se sont révélés à l’homme. En 
somme, quels ont été les effets du long mouvement de conquête de l’espace terrestre et de 
réduction de son caractère infini à des ensembles ordonnés par les sociétés humaines ?
I. Découvrir le monde – L’ouverture de l’horizon géographique
A. L’œkoumène antique et médiéval
Depuis la préhistoire, l’homme se caractérise par sa capacité à faire des découvertes et à les 
communiquer pour créer une conscience collective du monde connu. Né en Afrique (site de 
Djebel Irhoud au Maroc), Homo sapiens atteint la pointe sud du continent il y a 160 000 ans, 
s’aventure en Asie (vers – 100 000), atteint l’Australie (v. – 50 000) et franchit le détroit de 
Béring pour coloniser l’Amérique entre 15 000 et 10 000 avant notre ère. En parallèle de ces 
migrations, Homo sapiens entame ce que Jacques Cauvin a nommé la « révolution des sym-
boles » : une appropriation du monde par sa représentation. Les meilleurs exemples sont 
les Vénus paléolithiques, des statuettes féminines dont la signification fait encore débat.  
Au néolithique, la quasi-totalité du monde est donc peuplée à quelques exceptions près.
Avec l’écriture, les sociétés adoptent les premières visions d’ensemble du monde que  
les Grecs appellent « œkoumène » : l’espace terrestre habité, dérivé d’oïkos, « le foyer ». 
Les conquêtes d’Alexandre qui repoussent le monde jusqu’à l’Indus conduisent les savants 
à préciser la description du globe. Aristote établit les preuves de sa sphéricité et les savants 
de la bibliothèque d’Alexandrie donnent de l’œkoumène des descriptions utilisées jusqu’à 














[image: ]9
la fin du xvi
e
 siècle. Pour autant, les connaissances gréco-romaines sont centrées sur le bas-
sin méditerranéen et ignorent à peu près tout du monde au-delà de l’Équateur que les 
textes qualifient vaguement d’« antipodes » ou de « Terres australes ».
Le Moyen Âge se place dans cette continuité. Contrairement à une idée répandue, la sphéricité 
terrestre est une certitude. La géographie (que l’on appelle alors « astronomie ») fait partie 
de la culture commune des lettrés en tant que composante du quadrivium (l’enseignement 
médiéval des sciences). Citons entre autres exemples de cet intérêt le Livre de divertissement 
pour celui qui désire parcourir le monde, un méticuleux traité de géographie accompagné de 
cartes élaboré par le savant arabe Al Idrissi pour le roi normand de Sicile Roger II. Cette 
période est par ailleurs marquée par une fascination pour l’Orient lointain. La rencontre de 
Marco Polo avec l’empereur de Chine en 1275 marque une étape déterminante dans la jonc-
tion de « deux systèmes mondes » que forment l’Occident et la Chine. Le récit que fait Marco 
Polo de son voyage dans le Livre des Merveilles est le point de départ d’une nouvelle ère.
B. Six siècles de Grandes Découvertes (xv
e
-xx
e
 siècles)
Le projet du navigateur génois Christophe Colomb de rejoindre les Indes par l’Atlantique ouvre 
les portes du « monde moderne ». Colomb dirige quatre expéditions entre 1492 et 1504, mais 
c’est l’explorateur Amerigo Vespucci qui comprend le premier l’existence d’un mundus novus, tel 
qu’il le qualifie, et les géographes de l’école de Saint-Dié (Vosges) le créditent de cette décou-
verte sur leur mappemonde de 1507 utilisant pour la première fois le toponyme Amérique. Cette 
découverte change le cours de l’histoire par le mouvement de mise en relation des différentes 
parties du monde qu’elle a initié. Elle est d’ailleurs à resituer dans un moment plus vaste d’ex-
ploration maritime par les Européens. Dès 1488, le navigateur Bartolomeu Dias franchit le cap 
de Bonne-Espérance. Dix ans plus tard, Vasco de Gama atteint la côte occidentale de l’Inde et 
ouvre ainsi la première route maritime vers l’Asie. En 1500, Pedro Álvares Cabral découvre le 
Brésil puis Alfonso de Albuquerque franchit le détroit de Malacca et atteint la Chine à Macao. 
Enfin, Fernand de Magellan entreprend de rejoindre l’Asie en contournant l’Amérique.
En 1494, le traité de Tordesillas divise le monde en une moitié espagnole et une autre 
portugaise. François I
er
 s’exclame à ce sujet : « Je voudrais bien voir la clause du testament 
d’Adam qui m’exclut du partage du monde ! » Le roi finance alors l’expédition de Jacques 
Cartier, qui a pour mission de trouver un nouveau passage vers l’Asie par le nord de l’Amé-
rique. L’exploration du monde continue selon la même intensité au 
xvii
e
 et au xviii
e
 siècle. 
On comble les « blancs sur les cartes ». Montesquieu écrit que désormais « l’univers ne 
compose presque qu’une nation ». Les explorations de James Cook (1768-1779), puis 
Lapérouse et Bougainville marquent le début d’une nouvelle étape dans la connaissance 
des antipodes (l’hémisphère sud). La vision du monde européocentrée et la figure du 
« sauvage » inspirent à Diderot le Supplément au Voyage de Bougainville dans lequel il fait 
du peuple polynésien un modèle de libération des conventions absurdes de son temps.  
La pensée universaliste des Lumières est aussi à inscrire dans ce contexte.
En parallèle des expéditions scientifiques, l’Europe se lance dans la colonisation de l’Afrique et 
de l’Asie. France et Royaume-Uni s’imposent comme les deux grandes puissances coloniales, 
diffusant dans le monde leur culture et leur langue. « L’empire sur lequel le soleil ne se couche 
jamais », selon l’expression de Charles Quint qui désignait l’Espagne du Siècle d’Or, renvoie 
désormais aux possessions de la reine Victoria. Paradoxalement, le 
xix
e
 siècle se traduit aussi 
par un cloisonnement du monde en États-nations rivaux et persuadés de la supériorité de leurs 
peuples. L’année 1912 marque une fin : Amundsen et Scott atteignent à quelques mois d’inter-
valle le pôle Sud. Il n’y a plus de terres émergées qui n’aient été parcourues par l’homme.
C. L’avènement du « village planétaire »
Ce grand mouvement d’ouverture géographique a son lot de conséquences dramatiques, 
telles que le choc microbien ou la traite négrière, mais il a aussi forgé une première mon-
dialisation. Les richesses du monde abondent au port de Séville, qui voit sa population 
tripler entre 1500 et 1600 : bois précieux, café, sucre, argent et or. En échange, l’Europe 
exporte ses vins, ses huiles et ses produits manufacturés. Dès le 
xvi
e
 siècle, le commerce 
triangulaire fait la richesse des ports atlantiques et des colonies. Très rapidement, tous  
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les échanges sont interconnectés comme le montre par exemple l’historien Timothy Brook 
à partir des tableaux de Vermeer. Bien sûr, le terme de mondialisation renvoie plus certai-
nement au 
xx
e
 siècle et à la mise en relation généralisée des hommes et des économies à 
l’échelle planétaire par les révolutions des transports et des communications. L’essor des 
relations internationales et du libre-échange depuis 1945, puis la fin du monde bipolaire 
en 1991 ont contribué à abolir les frontières économiques et culturelles dans ce monde 
composé d’ensembles interdépendants, qui caractérise notre temps. Les mobilités interna-
tionales, tourisme et migrations, multipliées par trois depuis 1980, sont en train d’accélérer 
le processus qui forge le sentiment d’appartenance à une communauté humaine.
Marshall McLuhan élabore la notion de Global Village (village planétaire) pour rendre 
compte du caractère instantané de la circulation de l’information. Il n’y aurait, de plus en 
plus, qu’une seule communauté humaine vivant dans une même temporalité, un même 
rythme et donc un même espace. En parallèle, l’action des firmes transnationales et la dif-
fusion de la culture occidentale contribuent à uniformiser les modes de vie. L’avènement 
d’Internet puis des réseaux sociaux a accéléré ce processus.
Le changement climatique et l’épuisement des ressources donnent désormais l’impres-
sion d’habiter un monde fini. Mais les limites du monde continuent d’être repoussées. De 
nouveaux espaces de conquête suscitent la convoitise d’États comme d’organisations pri-
vées. La course spatiale est en train de vivre de grandes heures depuis que des milliardaires 
comme Elon Musk (Space X) et Jeff Bezos (Blue Origins) ou des puissances émergentes 
comme la Chine ont entrepris de coloniser l’espace : stations spatiales, tourisme orbital, 
base lunaire, puis base martienne sont nos nouveaux horizons.
II. Représenter le monde – Décrire et inventer
A. Des mappa mundi aux systèmes de projection
Parce qu’elle donne une information synthétique et qu’elle frappe l’imagination, il n’existe 
pas de meilleur outil d’appréhension de la matérialité du monde que la carte. D’ailleurs, 
toutes les sociétés humaines ont adopté des procédés de reproduction graphique du 
monde qui les entoure. L’histoire de la cartographie commence au paléolithique avec les 
premières représentations de territoires dans la peinture pariétale. La carte précède l’écrit, 
comme le montrent les canevas de coquillages employés par les navigateurs autochtones 
du Pacifique ou les itinéraires des migrations des bisons dessinés par les Amérindiens.
Dans l’histoire occidentale, on attribue à Anaximandre de Milet, disciple de Thalès, la pre-
mière carte du monde connu au 
vi
e
 siècle av. J.-C. Ératosthène calcule sa circonférence : 
250 000 stades (40 000 km) avec une marge d’erreur de seulement 0,5 %. Ptolémée 
rédige au 
ii
e
 siècle de notre ère la plus grande somme jamais consacrée à sa description : 
l’Almageste, qui est la description du cosmos, et la Géographie, qui répertorie les coordon-
nées de toutes les localités connues et contient 26 cartes. Au Moyen Âge, des modèles 
antiques de cartes, qualifiées de mappa mundi, circulent abondamment : 1 100 exemplaires 
sont conservés. Ces productions ont pu avoir des dimensions monumentales, preuve de 
l’importance qu’on leur accordait, telle la mappemonde circulaire d’Ebstorf de 3,5 mètres 
de diamètre, attribuée à Gervais de Tilbury (
xiii
e
 siècle).
Notre actuelle vision du monde s’impose au 
xvi
e
 siècle avec la projection réalisée par le car-
tographe flamand Mercator, qui a l’idée de contenir le globe dans un cylindre sur lequel les 
longitudes et les latitudes sont reportées. Il en résulte une image extrêmement déformée de 
la Terre qui réduit l’espace au niveau de l’Équateur et surdimensionne les territoires qui en 
sont éloignés, telle l’Europe. Depuis Mercator, de nombreux autres systèmes de projection 
ont été développés. Désormais, l’utilisation des données satellitaires (GPS) a considérable-
ment accru l’exactitude des cartes et les possibilités de géolocalisation offrent de nouvelles 
perspectives pratiques (itinéraire, surveillance).
B. Représentations esthétiques du monde depuis Giotto
C’est le peintre florentin Giotto qui introduit le réel dans la peinture au début du xiv
e
 siècle. 
Auparavant, les tableaux montraient les scènes religieuses sur l’environnement immaté-
riel d’un fond doré, celui du divin : l’Au-delà. On assiste, selon l’expression de l’historien 
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Jacques Le Goff, à une « descente des valeurs du Ciel sur la Terre ». Ce n’est pas un hasard 
si le premier grand cycle de représentations du paysage dans l’art est dédié à saint François 
d’Assise. La vie de ce frère mendiant, qui vécut au 
xiii
e
 siècle, réhabilite le monde, car son 
exemple montre aux chrétiens que la grâce de Dieu peut être recherchée sur Terre. Dès 
lors, les maîtres d’atelier vont s’attacher à peindre les scènes de la vie religieuse dans l’envi-
ronnement des fidèles : la comparaison d’une Vierge en majesté de Cimabue (
xiii
e
 siècle) 
et d’une Vierge à l’Enfant de la Renaissance, par exemple celle de Raphaël appelée La Belle 
Jardinière, est à cet égard frappante. C’est dans ce contexte que naît la perspective.
Les découvertes géographiques trouvent aussi leur expression dans l’art. Au 
xvii
e
 siècle, les 
maîtres s’attachent à la représentation du Nouveau Monde : Les Quatre Continents de Rubens 
(v. 1615) ou les statues des Quatre Parties du monde dessinées par Charles le Brun pour les jar-
dins de Versailles. Dans l’art contemporain, le monde reste une source d’inspiration féconde. 
Mona Hatoum décline ses sculptures de la sphère terrestre en limaille de fer et en néons pour 
illustrer les fragmentations et les conflictualités de notre temps. Sarah Sze fascine par ses instal-
lations monumentales utilisant dans une structure sphérique une profusion d’images, de sons, 
de vidéos et de signaux informatiques pour rendre compte de la complexité infinie du monde.
C. Diégèse, utopies et dystopies
L’écrivain, à l’instar de l’artiste, est un démiurge, un créateur de monde. Le témoignage de 
Stevenson est éclairant : « je dessinais la carte d’une île. […] Sa forme, en particulier, s’impose à 
mon imagination plus que tout […] J’avais écrit L’Île au trésor d’après la carte. » L’unité d’espace 
et de temps pendant laquelle se déroule un récit, la diégèse, donne la structure fondamentale 
des récits. Les études consacrées à l’espace dans la littérature, et donc au rapport au monde des 
auteurs, sont de plus en plus nombreuses. Sans développer les exemples évidents des écrivains 
géographes tels que Julien Gracq, dont l’extraordinaire Rivage des Syrtes décrit un monde fictif 
avec une précision de topographe, ou des écrivains voyageurs, les indices de l’importance de la 
visualisation cartographique dans l’œuvre de grands auteurs sont nombreux. Baudelaire écrit 
dans Les Fleurs du mal : « Pour l’enfant, amoureux de cartes et d’estampes, / L’univers est égal à 
son vaste appétit. / Ah ! que le monde est grand à la clarté des lampes ! » Georges Perec écrit 
un livre magistral sur la perception de l’espace et ce sur quoi notre vision bute, Espèces d’espaces. 
Borges est l’auteur d’une fable sur un peuple si passionné par les savoirs géographiques qu’il 
finit par faire une carte de son empire au format de l’empire qui inspirera à Umberto Eco  
un essai oulipien De l’impossibilité d’établir une carte de l’Empire à l’échelle du 1/1.
Mais c’est sans doute le genre littéraire de l’utopie qui montre le mieux cette capacité de 
l’écrivain à penser le monde. Le terme est forgé par l’humaniste Thomas More qui décrit 
une île dans laquelle s’est épanouie une société parfaite en restant éloignée de la civilisa-
tion. « Utopie » est forgé de la négation grecque ou et de topos qui signifie « lieu ». L’idée, 
qui était déjà le projet de La République de Platon, connaît un grand succès. Rabelais fait de 
l’abbaye de Thélème un monde utopique dans Gargantua. Francis Bacon décrit un monde 
régi par la philosophie dans La Nouvelle Atlantide. Fénelon l’utilisera dans son récit d’éduca-
tion à succès Les Aventures de Télémaque.
Le genre de l’utopie n’a jamais disparu et la grande utopie marxiste d’un monde délivré 
des luttes de classe a formé la toile de fond d’innombrables œuvres. Mais c’est désormais 
la dystopie qui fascine. Dans une période marquée par les expériences totalitaires, alors 
que la planète est de plus en plus menacée par l’action anthropique, les visions catastro-
phistes du monde sont plébiscitées. George Orwell est l’un des auteurs les plus cités pour 
sa description d’un futur totalitaire dans 1984. Parue en 1949, son œuvre fait figure de 
grand classique de la dystopie avec quelques autres monuments de la première moitié du 
xx
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 siècle : Le Meilleur des mondes d’Huxley, Ravage de Barjavel et Fahrenheit 451 de Bradbury.
III. Penser le monde – Ordonnancement et réduction
A. D’Aristote à Galilée, géocentrisme et héliocentrisme
La grande question qui a longtemps animé ceux qui ont pensé le monde, c’est sa place dans 
un ordre naturel plus grand, celui du cosmos. La théorie géocentrique est parfois appelée 
« système aristotélicien », car Aristote fut le premier à l’énoncer clairement dans sa physique. 
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Gê signifie « la Terre » en grec. Selon cette conception, notre monde est un astre immobile au 
centre de l’univers. Les cinq planètes visibles à l’œil nu et le Soleil tournent autour. La théorie 
repose sur l’observation : l’homme ne ressent pas le mouvement terrestre et il peut observer 
à l’inverse chaque jour le mouvement du Soleil, de la Lune et des autres astres.
C’est au chanoine polonais Nicolas Copernic que l’on doit la plus grande révolution 
scientifique de l’histoire. Le Soleil (Hélios en grec) est au centre du système, les planètes 
tournent autour et la Terre n’est qu’une planète parmi d’autres. Sa rotation sur elle-même 
forme l’alternance du jour et de la nuit. Copernic rend compte de ses découvertes dans le  
De revolutionibus paru l’année de sa mort, en 1543. C’est Galilée qui apporte la preuve de 
la validité du système copernicien grâce aux observations effectuées avec des lunettes de 
sa fabrication et qui parvient, difficilement, à l’imposer dans un livre habile, le Dialogue sur 
les deux grands systèmes du monde (1632), qui présente les avantages respectifs, sur le plan 
scientifique, des deux conceptions du mouvement terrestre.
Pour avoir repris le modèle copernicien, Giordano Bruno est brûlé en 1600 par l’Inqui-
sition, qui interdit en 1616 de citer Copernic. En 1633, Galilée est condamné au cours 
d’un procès retentissant pour avoir défendu une théorie hérétique. Descartes, qui venait 
d’écrire son Le Monde ou Traité de la lumière dans lequel il présente l’héliocentrisme, renonce 
à le publier. Malgré la censure, l’ouvrage de Galilée circule, notamment en France, et le 
système héliocentrique s’impose. Il faut toutefois attendre 1757 pour que le géocentrisme 
soit officiellement abandonné par l’Église catholique.
B. Catégories philosophiques et phénoménologie
L’exemple des résistances à l’héliocentrisme illustre le poids des mentalités dans la concep-
tion que l’on se fait du monde. Comme l’écrit Mikel Dufrenne : « Le monde sans l’homme 
n’est point encore le monde : non que le monde attende l’homme pour être réel, mais il l’at-
tend pour percevoir son sens de monde. » Depuis Platon, les philosophes se sont employés 
à en comprendre la réalité. La distinction entre le monde sensible et le monde intelligible, 
enseignée à l’Académie d’Athènes, est classique. La première expression désigne l’ensemble 
des choses qui peuvent être l’objet de perceptions. La seconde renvoie aux réalités telles 
que la réflexion conduit les individus à se les représenter. Certains philosophes du 
xx
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 siècle 
ont développé leurs propres catégories d’appréhension du monde pour approfondir le 
modèle platonicien. Habermas distingue le monde objectif de l’état des choses, le monde 
social des normes de vie commune et le monde intérieur, subjectif. Karl Popper évoque 
le monde de la réalité physique, le monde des sentiments (l’imaginaire) et le monde de 
l’esprit (le symbolique.) Toutes ces réflexions soulignent que le monde est non seulement 
propre à l’homme, mais plus encore propre à chaque homme.
Pour Heidegger, le monde n’a rien d’un concept cosmologique, il est coessentiel à l’existence 
(le Dasein) qui configure le monde. La langue allemande utilise le terme Welt qui a la même 
racine que l’anglais World et qui signifie étymologiquement « l’ère de l’homme ». Dans Le Monde 
comme volonté et comme représentation, Schopenhauer estime que le monde ne nous est donné 
que comme représentation individuelle, ce qui nous empêche d’accéder à sa nature réelle, sa 
« volonté », c’est-à-dire l’existence du principe responsable de son existence. Pour tenter de 
surmonter les obstacles à l’appréhension du réel, la phénoménologie, l’étude des conditions de 
la perception des phénomènes par l’être humain, va, à partir de Husserl, s’attacher à développer 
des méthodes pour « retourner aux choses mêmes » et voir enfin le monde tel qu’il est.
De nombreuses écoles philosophiques se sont attachées à rechercher dans le monde les signes 
de l’ordre naturel. La recherche de cet ordre est le moteur de l’école pythagoricienne, mais 
aussi, plus généralement, de toute la physique (dans son acception philosophique) et c’est par 
exemple dans ce cadre que sont à situer les travaux sur le monde de Platon ou d’Aristote. Les 
stoïciens ont vu dans la loi immuable l’opportunité de comprendre l’œuvre du Destin. Toutes 
les écoles philosophiques de l’Antiquité s’appuient d’ailleurs sur un socle cosmogonique, qui 
voit dans la naissance du monde l’irruption de l’ordre à partir d’un chaos primordial.
C. Genèse et destruction
Le christianisme, fortement influencé par le stoïcisme, donne à la vision mythique de 
l’origine des temps une dimension historique selon une interprétation linéaire : Création, 
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Chute, Rédemption. Le Livre de la Genèse en fait le récit. Dieu crée l’univers en six jours. 
La corruption humaine engendre la chute de l’homme et le Déluge jusqu’à l’alliance de 
Dieu avec Abraham et le long chemin vers la rédemption. On trouve la même concep-
tion de l’origine du monde dans les trois monothéismes. Dieu est la cause première du 
monde. Il est incréé en cela qu’il préexistait à tout ordre. La croyance en un dieu créateur, 
un démiurge, se retrouve dans de nombreuses religions : Brahma chez les hindous, Odin, 
Vili et Vé chez les vikings, Viracocha chez les Incas ou encore Ptah en Égypte antique. Le 
bouddhisme se distingue assez nettement en refusant la question des origines : Bouddha 
déclare que « conjecturer à propos du monde est un inconjecturable sur lequel il n’y a pas 
à conjecturer, qui apporterait folie et vexation à quiconque conjecturerait à ce propos ».
Les progrès de la science et la sécularisation des sociétés ont totalement changé notre 
rapport au récit des origines. Le modèle cosmologique du Big Bang corroboré par Hubble 
s’oppose à l’ancienne vision d’un univers statique. L’univers est en expansion et il serait 
apparu il y a environ 13,8 milliards d’années, possiblement à la suite d’une singularité gra-
vitationnelle. Notons que le récit du Big Bang revêt lui-même un caractère créationniste. Le 
pape Pie XII commentera ainsi cette théorie : « Ainsi, création dans le temps ; et pour cela, 
un Créateur ; et par conséquent, Dieu ! Le voici, donc – encore qu’implicite et imparfait – 
le mot que Nous demandions à la science ! »
Au 
xxi
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 siècle, la réflexion sur l’origine et l’évolution du monde tend à changer de nature. La 
recherche des origines est progressivement supplantée par la peur de la fin. Le changement 
climatique évalué par le GIEC depuis plus de 30 ans et l’épuisement des ressources sont à l’ori-
gine de discours de plus en plus alarmistes. Les théories sur la fin du monde, ou collapsologie, 
sortent des milieux d’initiés auxquels elles ont longtemps été cantonnées pour atteindre le 
grand public. Jared Diamond, dans son livre Effondrement, a donné en 2005 une caution scienti-
fique à cette crainte largement relayée par des œuvres à succès telles que le documentaire Une 
vérité qui dérange ou le film Don’t look up. Cette hantise de la destruction diffère des anciennes 
peurs de fin des temps (an Mil, hiver nucléaire) en cela qu’elle est annoncée comme la dernière 
séquence de la longue conquête du monde par l’humanité jusqu’à son épuisement complet.
Conclusion – Ouverture et réduction
L’histoire de l’homme se caractérise par son goût pour les découvertes et par la communi-
cation immédiate de ces découvertes pour forger des consciences collectives du monde. Le 
rôle du langage est déterminant, car l’histoire des explorations montre que c’est la capacité 
d’un individu ou d’un groupe à en rapporter le témoignage qui élargit, ou non, l’horizon 
des sociétés. Le Livre des Merveilles de Marco Polo, parce qu’il a frappé l’imagination de 
ses contemporains, a joué un rôle déterminant dans la naissance d’ambitieux projets de 
navigation au-delà des mers. C’est le langage encore qui permet de donner au monde son 
ordre. Les discours sur le monde, des systèmes physiques à la science géographique en pas-
sant par la philosophie, donnent les structures forcément artificielles de sa perception. Car 
le monde, au fond, se conçoit toujours comme la mise en ordre du chaos infini qu’est le réel 
s’offrant à nous : une réduction qui ne peut être totalement satisfaisante, comme l’illustre 
l’impossibilité mathématique de la projection du globe terrestre sur un plan.
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Introduction – Une émotion individuelle et collective
« La peur, […] c’est quelque chose d’effroyable, une sensation atroce, comme une décom-
position de l’âme, un spasme affreux de la pensée et du cœur. »
Dans La Peur, parue en 1882, Maupassant se livre au difficile exercice de définir en cinq 
pages ce qu’est ce sentiment si fort et si brutal qu’il peut donner la mort aussi sûrement 
qu’une balle : « j’eus une telle angoisse, de l’âme et du cœur, que je me sentis défaillir, 
prêt à mourir de peur », raconte le narrateur des deux « émotions » inexplicables, et donc  
surnaturelles, qui constituent cette nouvelle.
En liant explicitement peur et fantastique, Maupassant anticipe magistralement l’un des 
glissements contemporains du sens de ce mot tout à la fois banal et complexe, comme 
le montre l’évolution de sa définition principale donnée par le Dictionnaire de l’Académie. 
Jusqu’au 
xix
e
 siècle, elle ne varie quasiment pas : « Crainte, frayeur ; mouvement par lequel 
l’âme est excitée à éviter un objet qui lui paraît nuisible. » En introduisant le terme « sup-
posé », les éditions contemporaines lui ouvrent les champs de l’imaginaire, du fantastique 
et de l’impensé : « Crainte, émotion pénible que produit la vue ou la conscience d’un dan-
ger, d’une menace, réels ou supposés. » Mais elle ne s’aventure guère vers le registre des 
peurs collectives tant il s’agit de quelque chose de difficile à cerner et de « compliqué à 
définir », car « à l’articulation entre l’individuel et le collectif, et entre plusieurs disciplines : 
psychologie, biologie, sociologie » (Sylvain Delouvée).
Ce sont pourtant les peurs collectives qui seraient à l’origine de l’établissement de tout 
pouvoir, comme le définit philosophiquement Hobbes dans le Léviathan ou comme le 
suggère de manière plus historique Jean Delumeau (La Peur en Occident) en définissant 
ce qu’est la société obsidionale, la première qui s’est constituée au cours des siècles :  
« La peur est ici l’habitude que l’on a, dans un groupe humain, de redouter telle ou telle 
menace […]. »
I. De peur en peurs : une large palette émotionnelle
A. La peur, une émotion et une passion
La peur appartient en tout premier lieu au registre des émotions. La définition qu’en 
donne l’Académie découle logiquement de son étymologie : pavor, en latin, est d’abord 
l’émotion, celle qui trouble, qui saisit, « l’anxiété qui ronge et qui fait bondir les cœurs pal-
pitants » (Virgile). Antonin Artaud dans Le Théâtre et son double en souligne l’universalité : 
« Ces tremblements, ces glapissements puérils […], voilà une description de la peur qui vaut 
pour toutes les latitudes ». Jean-Paul Sartre, dans Le Sursis, l’affirme de manière encore plus  
lapidaire : « Tous les hommes ont peur. Tous. Celui qui n’a pas peur n’est pas normal ;  
ça n’a rien à voir avec le courage. »
Pourtant, le terme possède une multitude de synonymes qui soulignent sa bivalence. 
Quand il est émotion-choc, il est affolement, angoisse, effroi, épouvante, frayeur, terreur.  
Il peut conduire à la mort par sa seule intensité, comme l’évoque Montaigne dans ses 
Essais : « Fut mémorable la peur qui serra, saisit et glaça si fort le cœur d’un gentilhomme, 
qu’il en tomba raide mort par terre […] sans aucune blessure. » Quand il s’apparente à un 
sentiment plus diffus d’insécurité et de désarroi, il devient appréhension, crainte, inquié-
tude : « un frisson nerveux d’un froid ruisselant, comme quand on tâte l’eau de la pointe 
du pied avant de s’abandonner entièrement à la vague » écrit Stephan Zweig dans Angoisses 
pour traduire les sentiments de son héroïne, qui craint de voir son aventure extra-conjugale 
révélée à son mari. Dans Hyacinthe, Henri Bosco en donne une description plus clinique :  
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« Je n’entendais contre mes tempes que le battement de mon sang sauvage. J’avais peur.  
Je ne pouvais douter de ma peur. » Cette bivalence se résout dans le langage familier qui 
offre une multitude d’expressions imagées de la peur, sans que l’on puisse réellement  
savoir s’il s’agit d’une émotion-choc ou d’une crainte diffuse : les chocottes, la frousse,  
la pétoche, les jetons, les foies, la trouille, le trac, la venette, les colombins, les copeaux,  
les grelots, etc.
La peur, écrit Descartes dans Les Passions de l’âme, est « un trouble et un étonnement  
de l’âme qui lui ôte le pouvoir de résister aux maux qu’elle pense être proches ». Elle s’ins-
crit, de ce fait, dans le registre des passions dès qu’elle devient l’état le plus violent de 
l’émotion. C’est ce qu’explique Émile Durkheim dans son Cours de philosophie : « La peur 
en elle-même n’est qu’une émotion : si par sa violence elle absorbe toutes les facultés 
de l’être, elle devient une passion. » Elle peut magnifier celui qui la ressent et conduire à 
des actes héroïques. On a alors, selon l’expression de Joseph de Maistre dans Les Soirées 
de Saint-Pétersbourg, « l’occasion d’admirer la toute puissante faiblesse de cette passion »  
qui fait du peureux un héros. « Il fallait qu’il eût bien peur pour avoir tant de courage », 
écrit en écho Victor Hugo dans L’homme qui rit.
B. De la peur aux peurs
Passer de « la peur » à « une peur » (ou la « peur de »), c’est entrer dans le domaine du par-
ticulier : un sentiment qui saisit quelqu’un dans une occasion précise. La première est celle 
de la mort. Certes, il s’agit d’une peur universelle. Mais si elle est inhérente à l’humanité 
et si elle est à l’origine de tout sentiment religieux, elle n’est prégnante qu’à des moments 
bien définis : lorsque l’on pense que sa vie est en danger ; quand on atteint un âge avancé 
où parfois on acquiert une sagesse qui la dénoue, comme le note André Gide dans son 
Journal : « Plus je m’approche de la mort et plus la peur de la mort s’atténue. »
Les autres peurs particulières, non liées à un danger immédiat réel ou supposé, ont long-
temps été considérées comme une des multiples déclinaisons des « passions tristes » 
(Descartes). Au milieu du 
xix
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 siècle encore, on attribue les peurs irraisonnées au « délire 
émotif », comme en témoigne l’essai du docteur Bénédict-Augustin Morel (Du délire émo-
tif – Névrose du système nerveux ganglionnaire viscéral) qui les voit comme une manifestation 
de la neurasthénie, c’est-à-dire de l’épuisement du système nerveux. Il faut attendre Freud 
pour que la « peur sans objet » soit analysée comme une « névrose d’angoisse » qu’il classe, 
selon le psychiatre Daniel Widlöcher, en catégories précises comme « l’inquiétude chro-
nique, l’attaque d’angoisse, les équivalents physiques, les peurs illégitimes et sélectives que 
l’on appelle phobies, et les obsessions ».
Dans l’Éthique, Spinoza distingue metus (la crainte) et timor (la peur). Selon le philosophe 
hollandais, metus est « une tristesse inconstante née de l’idée d’une chose future ou passée 
de l’issue de laquelle nous doutons en quelque mesure », alors que timor s’apparente à 
« un désir d’éviter un mal plus grand, que nous craignons, par un moindre ». La peur prend 
alors tout son sens politique, comme l’écrit le philosophe Jean-Marie Vaysse (Spinoza et le 
problème de la peur) : « D’une part, les masses inspirent de la crainte, car elles sont redou-
tables, incontrôlables et, d’autre part, pour éviter ce péril, le pouvoir doit leur inspirer 
de la crainte. […] Aussi convient-il de gérer cette crainte en l’inversant et en faisant en 
sorte que ce ne soit pas le pouvoir qui ait à craindre les masses, mais les masses qui aient 
à craindre le pouvoir, au point de se résigner à la tyrannie par peur du pire. » L’historien 
Patrick Boucheron ne dit pas autre chose lorsqu’il évoque le « contrat de crainte mutuelle » 
qui serait constitutif de l’autorité politique.
C. La peur, un fondement social ?
La peur semble donc être indissociable de toutes les formes archaïques de gouvernement 
voulues par les humains. Elle serait ce qui permet d’agréger le plus durablement les hommes 
entre eux que, ce soit spontanément, comme les paysans du haut Moyen Âge accourant 
vers la motte castrale pour échapper aux assaillants, ou, de manière plus réfléchie, lorsque 
les dirigeants l’instrumentalisent en désignant l’ennemi imaginaire : le Barbare (celui qui 
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ne parle pas notre langue – dans son sens originel antique), l’hérétique (celui qui ne pra-
tique pas notre religion), le pestiféré (celui qui véhicule la mort à son insu), le vagabond ou  
sa déclinaison contemporaine, le migrant (celui qui n’appartient pas à la communauté).
Se développe alors ce « pays de la peur » qu’évoque Jean Delumeau (La Peur en Occident), 
constitutif de la nouvelle société occidentale qui émerge à la fin du Moyen Âge et qui 
permet progressivement l’avènement de l’État « moderne », celui qui « peut revendiquer  
le monopole de la violence légitime » selon la formule de Max Weber (Le Savant et  
le Politique). Légitime, car elle doit œuvrer pour garantir la sûreté. Elle seule permet  
l’harmonie sociale et la liberté comme l’affirme Montesquieu dans L’Esprit des lois  
(« La liberté politique consiste dans la sûreté. »). C’est aussi ce que cherche à démontrer 
Beccaria, lorsqu’il envisage de limiter le droit de punir (Des Délits et des Peines, 1764), ainsi 
que le souligne le philosophe Alain Brossat : « Loin de penser qu’une autorité […] doive 
renoncer à inspirer la peur à ceux des citoyens qui seraient tentés par le crime, Beccaria 
plaide en faveur d’une rationalisation du gouvernement par la peur. »
Ainsi, par un renversement spectaculaire, la peur, en étant à la source de toute autorité 
politique, pourrait permettre l’émergence d’un « bon gouvernement », comme celui, allé-
gorique, peint par Lorenzetti sur les murs du palais public de Sienne en 1338 où l’on voit 
une cité harmonieuse, apaisée, entourée d’une campagne prospère. La peur aurait donc 
contribué indirectement à ce que les humains se libèrent de son emprise. Non sans consé-
quences tragiques comme le prophétise Walter Benjamin à propos de l’Ange de l’histoire : 
« Une catastrophe sans trêve amoncelant les décombres et les projetant éternellement 
devant ses pieds. […] Cette tempête l’emporte vers l’avenir auquel l’Ange ne cesse de  
tourner le dos. […] Nous donnons nom de Progrès à cette tempête. »
C’est parce que le progrès est « tempête » que Théodore W. Adorno et Max Horkheimer 
ouvrent La Dialectique de la raison par cette phrase paradoxale : « De tout temps, l’Aufklärung, 
au sens le plus large de pensée en progrès, a eu pour but de libérer les hommes de la peur 
et de les rendre souverains […]. » Paradoxale, car ces Lumières, bâties sur la raison, ont 
débouché sur les grandes catastrophes du 
xx
e
 siècle (les guerres mondiales, les génocides, 
les totalitarismes) qui ont remis la peur au cœur des sociétés humaines, comme l’analyse 
le philosophe Miguel Abensour : « Le projet légitime de la raison de libérer les hommes 
de la peur donne lieu à inversion […] quand il identifie malencontreusement la libération 
de la peur à une volonté de souveraineté. » Même les démocraties occidentales refon-
dées sur les décombres de la Seconde Guerre mondiale n’ont pas pu se libérer de la peur,  
si l’on en croit le politologue Corey Robin qui voit l’histoire récente des États-Unis comme 
l’institutionnalisation « douce » d’une politique de la peur dans la sphère publique, mais 
aussi économique.
II. L’histoire des peurs : une histoire des hommes et du monde
A. Le metus punicus romain : l’invention de l’ennemi
Si Deimos (la crainte et la terreur) et Phobos (la peur et l’épouvante) n’occupent qu’une 
place modeste dans la mythologie grecque, les Athéniens ont fait de Pan (dieu de la peur 
« panique ») une divinité protectrice particulièrement honorée, car il les aurait aidés à 
vaincre les Perses à la bataille de Marathon. Les Romains n’accordent pas la même impor-
tance à son cousin Faune, cantonné dans son rôle agreste et campagnard. Ils ont pourtant 
bâti en grande partie leur empire et leur impérialisme sur le metus punicus : la peur des 
Puniques. Ce metus est tout entier symbolisé par le célèbre « Carthago delenda est » (il 
faut détruire Carthage). Cette phrase obsessionnelle, lancée à maintes reprises par Caton  
l’Ancien à la tribune du Sénat si l’on en croit Plutarque, fait du Carthaginois l’ennemi ter-
rible, omniprésent, sans foi ni loi qui inlassablement menace la survie de la République 
romaine et qu’il faut détruire, quels que soient les moyens employés (arbitraire, dictature, 
violence politique). Hannibal devient le personnage-repoussoir qui concentre à lui seul 
toutes les peurs de Rome. C’est celui qui, si l’on en croit Silius Italicus dans Punica, « brûle 
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jusqu’au fond de ses entrailles de la soif du sang humain » et déclare : « Je poursuivrai  
les Romains, et sur terre et sur mer ; j’emploierai le fer et le feu pour arrêter leur destin. »
Si la menace carthaginoise a recelé une part de vérité aux premiers temps de l’éveil de 
la puissance romaine – Hannibal n’a-t-il pas failli s’emparer de Rome après la bataille  
de Cannes en 216 avant J.-C. ? –, elle ne correspond plus à la réalité, un demi-siècle plus 
tard, au moment où Caton jette ses anathèmes. Carthage, vaincue à la fin de la deuxième 
guerre punique, n’est que l’ombre d’elle-même : sans flotte, sans armée, cantonnée dans 
son rôle régional, elle ne possède plus rien qui puisse inquiéter sa rivale. C’est pourtant à 
partir de ce moment que le metus punicus s’installe dans la vie politique et y demeurera. 
Il devient le moyen de justifier toutes les dérives de l’impérialisme romain grandissant, 
qui finira par emporter les institutions républicaines. Dès l’année de la destruction de 
Carthage, en 146 avant J.-C., Rome se lance à la conquête de la Grèce.
B. Les peurs occidentales au Moyen Âge
Les peurs ont sans cesse traversé le monde occidental, qu’elles soient collectives (la mer, 
la nuit) ou personnelles (le salut de l’âme), réelles (la mort, la peste) ou irrationnelles  
(le millénarisme ou l’eschatologie – croyances en une fin du monde proche). Elles en sont 
en grande partie constitutives, comme le démontre Jean Delumeau, dans le sens où elles 
ont été, pour la plupart, nommées puis combattues, canalisées ou instrumentalisées par  
les pouvoirs en place, d’abord l’Église ensuite, progressivement, l’autorité politique.
La peur de l’an Mil, aux larges échos médiatiques depuis sa (re)découverte au 
xix
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 siècle, 
n’en est, paradoxalement, guère une. Georges Duby la qualifie de « mirage historique » 
et ajoute (L’An Mil) : « Un peuple terrorisé par l’imminence de la fin du monde : […] cette 
image de l’An Mil demeure bien vivante […] ce qui prouve que les schémas millénaristes 
n’ont point à notre époque, perdu tout à fait leur puissance de séduction. »
En revanche, la peur de la peste, qui secoue l’Europe de 1348 à 1720, est bien avérée. Elle 
est une effroyable épreuve qui marque réellement l’entrée dans le « pays de la peur », 
comme le décrit l’historien François Lebrun : « la soudaineté de l’attaque, la fuite terrifiée 
de tous ceux qui le peuvent, la terrible mortalité […], la destruction de l’environnement 
quotidien […], l’arrêt de toute activité. »
L’Église canalise la terreur en parlant de « la colère de Dieu » et en dénonçant aussi certains 
responsables (les mauvais chrétiens, les juifs, les étrangers, les lépreux, les « déviants » de 
toute sorte, etc.). Cette peur peut aussi avoir des côtés bénéfiques. L’autorité politique 
l’utilise pour construire, au fil du temps, une réponse sanitaire efficace : l’épidémie de 1720, 
la dernière en Europe occidentale, est rapidement maîtrisée grâce à la mise en quarantaine 
stricte des premières régions touchées. Marseille et Aix-en-Provence y perdront la moitié 
de leurs habitants, mais le reste du royaume sera épargné.
C. La Grande Peur de 1789 et la Terreur
« La peur a joué un rôle important dans le déroulement de la Révolution », affirme  
l’historien Jean Tulard. C’est plus particulièrement vrai pendant l’été 1789 où se déroule  
ce qu’on appelle traditionnellement la Grande Peur, née de rumeurs annonçant l’arrivée de 
hordes de brigands et l’échec de la révolution parisienne. Georges Lefebvre a parfaitement 
mis en lumière la façon dont ces rumeurs se répandent par cercles concentriques dans tout 
le pays, entraînant un mouvement général de panique, lui-même à l’origine de multiples 
foyers d’insurrection aux conséquences politiques majeures. Dans la nuit du 4 août 1789, 
effrayés par l’ampleur du phénomène, les députés parisiens votent l’abolition des droits 
seigneuriaux, mettant fin en quelques heures à près de 800 ans d’Ancien Régime.
La peur est également à l’origine de bouleversements politiques majeurs en 1793-1794, 
durant l’épisode de la Terreur dont l’esprit tout entier tient dans la loi des suspects de 
septembre 1793 stipulant que doivent immédiatement être arrêtés tous ceux qui « n’ayant 
rien fait contre la Liberté, n’ont rien fait pour elle ». Concrètement, elle instaure un régime 
de la peur, n’importe qui pouvant être guillotiné après un jugement sommaire où l’accusé 
est privé de défense.
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Au-delà du décompte sinistre des victimes (près de 40 000 si l’on suit les estimations de 
Timothy Tackett), la Terreur pose la question du « dérapage » des idéaux révolutionnaires 
qui se muent en réaction d’autodéfense schizophrène, guillotinant ses propres enfants 
(Danton, Robespierre), mais aussi en force « coactive » qui permet le sursaut militaire à 
l’origine des premières victoires des soldats de l’An II contre l’Europe des princes coali-
sés. Paradoxalement, ces victoires s’apparentent, sur un plus long terme, à une défaite 
pour la République, qui s’incarne désormais dans la formule lapidaire de Victor Hugo  
(Les Misérables), « une guillotine dans un crépuscule », retardant de près d’un siècle son 
acceptation par le plus grand nombre.
III. Les peurs contemporaines : « jouer à se faire peur » ?
A. L’invention d’un monde « sans peurs »
L’exclusion de la mort du champ du visible dans les sociétés occidentales industrielles 
est, selon Philippe Ariès, l’un des aboutissements de la volonté de domination progres-
sive des peurs occidentales. Omniprésente et acceptée comme une fatalité divine jusqu’au 
xix
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 siècle, la mort devient, à l’époque contemporaine, « l’inmontrable » (on ne meurt qua-
siment plus chez soi, les cimetières ont été éloignés du centre des villes) et « l’innommable » 
(le vocabulaire s’est enrichi d’une multitude de synonymes, on la cache aux enfants, on 
n’ose pas dire à certains malades qu’ils sont incurables, on maintient la vie artificiellement 
au-delà du raisonnable).
Cette exclusion s’est accompagnée d’un mouvement d’occultation plus ou moins factice 
de tout ce qui pourrait « faire peur », porté par l’idée, au cœur du transhumanisme, que 
le progrès scientifique et surtout technologique serait à même de conjurer la douleur, le 
risque, le hasard et même la mort, qui n’apparaîtrait plus que comme l’aboutissement loin-
tain d’un vieillissement maîtrisé. Ainsi, dans le monde contemporain, à l’obsolescence des 
peurs que l’on pensait maîtrisables (le froid, la nuit, la famine, la maladie, la guerre, etc.) 
s’est ajoutée la prétention d’écarter celles qui l’étaient plus difficilement.
C’est en poussant cette logique à son terme qu’est né le principe de précaution. « Par peur 
de », on a graduellement multiplié les règles et les interdits censés nous protéger des maux 
et des craintes qu’ils engendrent. Les sentiments soi-disant négatifs (l’angoisse, la colère,  
le doute, etc.) ont peu à peu été jugés indésirables : plus de 80 % des Français avouent 
se sentir obligés de les cacher, particulièrement dans leur univers professionnel, selon un 
sondage effectué en juillet 2021. C’est particulièrement vrai pour ceux que l’écrivain amé-
ricain Bret Easton Ellis appelle la « génération chochotte » : les quarantenaires des années 
2020. Ils accentuent ce qu’il qualifie de « gnan-gnantisation » du monde et accélèrent 
l’émergence de « l’Empire du Bien » que l’essayiste et philosophe Philippe Murray avait 
pressenti dès la fin du siècle dernier et qu’il invitait à combattre : « Nous voilà donc atteints  
d’un Bien incurable. […] Il est urgent de le saboter. »
B. La peur comme divertissement
La science-fiction et le fantastique sont omniprésents dans l’industrie du divertissement, 
que ce soit en littérature (Stephen King, J. K. Rowling, J. R. R. Tolkien), au cinéma ou dans 
les jeux vidéo. Sur les écrans, ils ont inspiré certains des plus grands succès du box-office 
de ces cinquante dernières années. Dans les années 1970 et 1980, ce sont surtout des films 
d’angoisse pure (Orange mécanique, Shining, Scream, Vendredi 13, Halloween), d’anticipation 
plus ou moins terrifiante (Alien, Star Wars) ou carrément horrifique – gore – (La Nuit des 
morts-vivants, Massacre à la tronçonneuse). Tous ont en commun « la suspension de la narra-
tion » qui suscite la peur, comme l’analyse l’universitaire Éric Dufour : « Aucune action ne 
peut la transformer. À la manière d’un cauchemar, le film d’horreur devient l’exploitation 
de cette situation suspendue. »
À partir des années 1990, le développement rapide des effets spéciaux numériques per-
met l’apparition de longs métrages recréant des mondes virtuels de plus en plus… réalistes  
(Le Seigneur des anneaux, Abyss, Terminator, Jurassic Park) qui, paradoxalement, tirent le 
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genre vers le blockbuster aseptisé. Le renouveau s’incarne aujourd’hui dans une série de 
films, American Nightmare, qui illustre, selon le critique de cinéma Jean-François Rauger, 
« la grande peur des classes moyennes », basée sur « le principe hobbésien d’une croyance 
en la nature mauvaise et brutale des êtres humains ». Elle s’exorcise grâce à la nuit annuelle 
au cours de laquelle tous les crimes sont permis par les autorités « afin de purger la société 
de sa violence latente ».
Si cette vision apocalyptique du monde reste, encore pour un temps, une fiction qui  
permet de « jouer à se faire peur », il n’en est pas tout à fait de même pour la plus abou-
tie des dystopies : Le Meilleur des mondes. Quand Aldous Huxley écrit en 1931 son roman  
d’anticipation, il imagine une sorte de dictature parfaite grâce à une drogue « bienfai-
sante » (le Soma) qui permet de contrôler les affects des individus et de pérenniser « dans 
la joie » un ordre social ultra inégalitaire. Trente ans plus tard, il confie au micro d’une radio 
française son angoisse de voir sa dystopie prendre forme chaque jour davantage : « J’avais 
projeté ce monde nouveau à une distance de six siècles, et je me trouve assez terrifié de me 
rendre compte que beaucoup de ces prophéties se sont réalisées en une seule génération. »
C. Le retour de la peur, peur sociale et peur virale
Alors que nous n’affrontons plus les grandes peurs traditionnelles mises en évidence 
par Jean Delumeau, de nouvelles peurs traversent la société selon le philosophe Daniel 
Bensaïd : « La peur s’est incrustée au quotidien : peur du terrorisme insaisissable, peur du 
chômage, peurs alimentaires, peur du dérèglement climatique et de la canicule, peur de 
l’avenir, peur du voisin, peur de l’étranger, peur du proche et du lointain, peur de la peur. »
La peur française du déclassement social est l’une des plus caractéristiques de la génération 
post Trente Glorieuses pour le sociologue Éric Maurin : « [elle] est ressentie par l’ensemble 
de la société. […] La dignité sociale est historiquement attachée à la conquête et à la conser-
vation d’un statut. […] Dans un tel contexte, chacun commence sa vie avec la crainte de ne 
jamais trouver sa place, et la finit avec l’angoisse de voir les protections chèrement acquises 
partir en fumée ou ne pas pouvoir être transmises à ses enfants. »
La peur virale est cependant celle qui pourrait le mieux caractériser les années 2020. 
Reléguée dans les pays occidentaux à une simple catégorie mentale, cantonnée au seul 
domaine virtuel du numérique, de l’information et de réseaux sociaux, elle se reconcrétise 
subitement au printemps 2020 avec la pandémie du Covid 19. Elle devient une peur elle-
même contagieuse au fur et à mesure que l’épidémie s’étend et semble hors de contrôle, 
même dans les pays les plus avancés. « Elle révèle l’archéologie des sociétés contempo-
raines en les plongeant momentanément dans un état de désarroi », analyse le sociologue 
Henri-Pierre Jeudy, qui ajoute : « Plus les dispositifs de prévention deviennent ostenta-
toires, plus ils augmentent la vitesse d’expansion de l’angoisse collective. La société – tel 
un corps social menacé de partout – se trouve contrainte de se voir en miroir de sa possible 
décomposition. »
Conclusion – « La France a peur »
Cette accroche du journaliste Roger Gicquel en ouverture du journal télévisé de TF1 du 
18 février 1976, la plus célèbre peut-être de tous les 20 h depuis leur création, est appa-
rue, à l’époque, comme une outrance journalistique. Elle prend une singulière résonnance 
près d’un demi-siècle plus tard avec le développement de cette société où nous sommes 
tous plus ou moins sous l’emprise des « marchands de la peur », ainsi que l’analyse Barry 
Glassner dans son brillant essai (The Culture of Fear – la culture de la peur), à l’origine  
du documentaire de Michael Moore, Bowling for Columbine.
Comme le prophétise Alain Brossat, cela signifie peut-être le terme du voyage pour 
l’homme occidental, qui « à force de se soustraire à toutes les expositions, de s’économiser, 
de désirer la plus maigre des “santés”, de fuir toutes les douleurs, de ne se soucier que  
de se conserver, en est arrivé à n’être plus que ce corps rétracté, habité par le plus réactif 
des affects réactifs – la peur ».
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Savoir utiliser la bibliographie fournie par Sciences Po
Cette bibliographie peut paraître déroutante à première vue si l’on n’en saisit pas l’esprit. Il ne s’agit pas de faire le 
point sur les meilleures « aides » possibles pour préparer le programme annuel, mais d’indiquer, par quelques 
touches successives (essais, romans, pièces de théâtre, films, etc.), « l’état d’esprit » du jury quant au thème choisi. 
Il n’y a, en effet, quasiment aucun des grands classiques attendus, particulièrement dans le domaine psychologique 
et comportemental, voire historiographique (le « monument » de Jean Delumeau n’est même pas cité). La liste 
fournie révèle ainsi un parti-pris très politique même dans les choix littéraires, au final conformes à l’esprit « Sciences 
po ». L’ajout de quelques films conforte cette orientation, même si l’allusion indirecte à Stephen King permet d’envi-
sager des échappées vers l’univers du thriller et du fantastique.
Essais universitaires
• Corey Robin, La Peur – Histoire d’une idée poli-
tique, Armand Colin, 2006. [37 euros.] L’édition 
de poche référencée par Sciences Po, parue en 
2008 dans la collection « Pluriel », n’a pas été 
rééditée et n’est plus disponible qu’en occasion. 
À contre-courant de la vision classique de la peur 
vue comme un sentiment, le politologue améri-
cain l’analyse comme une idée qui sous-tend 
toute construction politique et l’illustre surtout 
par des références à l’histoire américaine – par-
ticulièrement la période du maccarthysme et de 
l’après 11-septembre. Le lecteur mal à l’aise face 
à ces pages brillantes, mais dont l’approche n’est 
pas toujours évidente, pourra se contenter de 
lire le dialogue de l’auteur avec Patrick 
Boucheron où nombre des idées de cet ouvrage 
sont reprises (voir infra).
• Patrick Boucheron, Conjurer la peur – Essai sur 
la force politique des images – Sienne, 1338, coll. 
« Points Histoire », Seuil, 2013 rééd. 2020. 
[10,90 euros.] Un essai très fouillé sur l’usage 
politique de la peur, basé sur l’étude de la 
fresque du Bon Gouvernement peinte par 
Lorenzetti en 1338, pétri de références sur l’im-
broglio que constitue l’Italie communale du 
Moyen Âge. Ceux qui s’effraient à l’idée de lire 
cet ouvrage peuvent naviguer au sein des pages 
que France Culture lui a dédiées (https://www.
franceculture.fr/oeuvre-conjurer-la-peur-
sienne-1338-essai-sur-la-force-politique-des-
images-de-patrick-boucheron). Si le temps 
manque, il est possible de regarder le film docu-
mentaire d’Ivan Butel issu de l’ouvrage (Conjurer 
la peur, Seconde Vague Productions, 2017) : 
Patrick Boucheron y déroule quelques idées-
forces de son essai que le réalisateur élargit à 
d’autres peurs collectives, plus contemporaines. 
Ceux qui sont encore plus pressés ont à leur dis-
position le résumé en podcast du livre (en 5’24) 
réalisé par Réseau des médiévistes belges de lan-
gue française (https://rmblf.be/2018/06/30/
podcast-les-effets-du-bon-gouvernement-
dapres-le-livre-de-patrick-boucheron/).
• Patrick Boucheron et Corey Robin, L’Exercice 
de la peur – Usages politiques d’une émotion, 
Presses universitaires de Lyon, 2015. [10 euros.] 
Ce débat entre un médiéviste français et un 
politologue américain sur la peur comme arme 
politique s’appuie sur les travaux respectifs des 
deux universitaires, l’Américain élargissant au 
monde contemporain les analyses du Français. 
Le documentaire Conjurer la peur (voir supra) s’en 
inspire plus ou moins directement.
• Éric Maurin, La Peur du déclassement – Une 
sociologie des récessions, coll. « La République 
des idées », Seuil, 2009. [11,40 euros.] À l’in-
verse des trois ouvrages précédents, que l’on 
peut résolument aborder de manière cursive, les 
94 pages de l’essai de ce sociologue doivent être 
lues dans leur intégralité. L’analyse des peurs 
françaises face une époque où le statut social 
s’acquiert ou se perd de manière quasi irréver-
sible est non seulement claire et convaincante, 
mais elle acquiert une valeur prémonitoire si l’on 
songe au mouvement des Gilets jaunes qui appa-
raîtra 10 ans après la publication de cet ouvrage.
• Timothy Tackett, Anatomie de la Terreur – Le 
processus révolutionnaire (1787-1793), coll. 
« Points Histoire », Seuil, 2018 rééd. 2020. 
[12 euros.] Paru initialement dans une collection 
(« l’Univers historique ») ne s’adressant pas 
directement au grand public ou aux étudiants 
des premiers cycles universitaires, cet ouvrage 
déroule cependant de façon très pédagogique 
l’histoire de la Révolution. Son originalité, par 
rapport aux grands classiques comme celui de 
Georges Lefebvre sur la Grande Peur, vient de 
son approche résolument « émotionnelle » 
puisqu’il utilise largement la correspondance des 
principaux acteurs de l’époque, correspondance 
qui en dévoile les fibres les plus intimes. Ceux qui 
hésitent à aborder ce magistral essai fort érudit 
de près de 700 pages pourront se contenter 
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d’écouter l’auteur évoquer, dans un excellent 
français, les peurs révolutionnaires lors d’une 
émission diffusée sur France Culture et dispo-
nible en podcast (https://www.franceculture.
fr/emissions/la-fabrique-de-lhistoire/
la-fabrique-mondiale-de-lhistoire-et-les-rapts-
politiques).
• Paul  Virilio,  L’Administration de la peur, coll. 
« Conversations pour demain », Textuel, 2010. 
[12,20 euros, disponible uniquement en occa-
sion.] La thèse que cet urbaniste et philosophe 
chrétien défend dans ce livre d’entretiens est que 
la peur, depuis le Blitzkrieg de 1940, est devenue 
« une donnée immédiate de notre conscience » 
en raison de l’accélération du monde contempo-
rain. Son hypermodernité, aujourd’hui entière-
ment connectée, abolit tout et entraîne, après la 
fin de l’histoire, la fin de la géographie. En para-
phrasant  Hannah Arendt (« la terreur est l’ac-
complissement de la loi du mouvement »), Paul 
Virilio essaie de démontrer que la synchronisa-
tion des émotions de millions d’individus « com-
presse » la planète jusqu’à la rendre inhabitable. 
Rien ne semble aujourd’hui pouvoir lutter effica-
cement contre cette tyrannie de l’immédiateté, 
sauf peut-être, selon l’auteur, la religion chré-
tienne. Ceux qui ne trouveraient pas cet ouvrage, 
non réédité à ce jour, peuvent écouter son auteur 
en développer les axes de force dans une émis-
sion de France Culture, disponible en podcast 
(https://www.franceculture.fr/philosophie/
paul-virilio-nous-vivons-dans-linstant-et-non-
le-present).
Littérature
• Bertolt Brecht, Grand-peur et misère du 
III
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 Reich, L’Arche, 2014. [12 euros.] 24 scènes, 
parues en 1938, parfois très courtes, pour 
essayer de montrer comment, par la peur, le 
nazisme (« la bête immonde ») s’est infiltré dans 
les tréfonds de la société allemande et a perverti 
jusqu’à ses opposants les plus farouches. Pour  
les plus pressés, une captation théâtrale semi-
professionnelle est disponible gratuitement  
sur YouTube (https://www.youtube.com/
watch?v=f4vDvCEcVAQ).
• Albert Camus, Les Justes,  coll.  « Folio », 
Gallimard, 2013. [5,70 euros.] Cette pièce, 
créée en 1949, se veut une réponse à celle de 
Sartre (Les Mains sales), au travers d’une fiction 
historique basée sur des faits réels (un attentat 
commis par des nihilistes russes en 1905). Elle 
pose la question des limites de l’engagement 
politique : peut-on tuer pour une idéologie ? 
Une captation théâtrale convaincante est dispo-
nible gratuitement sur YouTube (https://www.
youtube.com/watch?v=faakiKDdxmY).
• Stefan Zweig, Angoisses, coll. « Folio 
Classique », Gallimard, 2013. [4,50 euros.] Le 
titre original (Angst) de cette nouvelle parue en 
feuilleton en 1913 a souvent été traduit par La 
Peur. En une centaine de pages, l’auteur parvient 
à créer un suspense psychologique qui inspirera 
indirectement l’œuvre d’Hitchcock. Comme 
l’écrit Jean-Pierre Lefebvre : « Angst devient le 
nom propre d’un acteur central et maléfique, un 
monstre psychologique qui consume peu à peu 
l’esprit et le corps d’une femme […] qui trompe 
son mari avec un jeune pianiste. »
Cinéma
• Stanley Kubrick, Shining, 1980. Adaptation 
très controversée du roman éponyme de Stephen 
King qui accentue la schizophrénie du person-
nage principal interprété par Jack Nicholson, au 
détriment de sa descente aux enfers liée à l’al-
coolisme, principal ressort de l’ouvrage.
• Yeon Sang-ho, Dernier train pour Busan, 2016. 
Conte politique autant que film de zombies, 
même si certaines scènes sont très « gore », ce 
film, présenté au festival de Cannes 2016, décrit 
un monde ravagé par une épidémie due à des 
expériences biochimiques : il prend, dans le 
contexte sanitaire actuel, une valeur prémoni-
toire encore plus effrayante.
• Eric Poppe, Utøya, 22 juillet, 2018. Un plan-
séquence de 72 minutes (durée de la tragédie) 
pour plonger le spectateur au cœur de cette 
fusillade perpétrée par le complotiste d’extrême 
droite Anders Breivik qui fit 69 morts : 69 ado-
lescents réunis au sein d’une université d’été de 
la Ligue des jeunes travaillistes norvégiens pour 
parler de l’avenir d’un monde meilleur.
En complément
Pour enrichir sa réflexion personnelle et se démarquer  
le jour de l’épreuve en citant d’autres références.
• Jean Delumeau, La Peur en Occident – Une cité 
assiégée (
xiv
e
-
xviii
e
 siècles),  coll.  « Pluriel », 
Hachette, 2011. [12 euros.]
• Sylvain Delouvée, Patrick Rateau, Michel-Louis 
Rouquette (dir.), Les Peurs collectives, Éres, 2013. 
[23 euros.]
• Guy de Maupassant,  La Peur et autres contes 
fantastiques, coll. « Petits Classiques », Larousse, 
2009. [3 euros.]
• Charles Laughton, La Nuit du chasseur, 1955. Un 
long métrage onirique et métaphorique sur la 
complexité des peurs (enfantines, psychologiques) 
considéré comme l’un des plus grands chefs-
d’œuvre du cinéma américain : « Pépite scintillante 
au noir et blanc soyeux pour illustrer la peur et le 
courage de deux orphelins […] traqués par un 
prédicateur criminel fou d’argent et de haine » 
(Jacques Morice, Télérama du 16/11/2016).
Thème 2023 : La peur














[image: ]22
Introduction – « Manger pour vivre » et aussi « vivre pour manger »
« Dis-moi ce que tu manges, je te dirai ce que tu es. »
Le célèbre aphorisme de Brillat-Savarin extrait de sa Physiologie du goût parue en 1825 
souligne à quel point l’alimentation est un reflet puissamment révélateur des civilisations 
qu’elle contribue à perpétuer. Car pour reprendre, en inversé, un autre trait d’esprit bril-
lant (L’Avare, de Molière), il faut obligatoirement « manger pour vivre », mais on peut aussi 
« vivre pour manger », tant s’alimenter dépasse la simple nécessité pour devenir rituel et 
plaisir. Fait social total, l’alimentation met en jeu chez l’homme des préférences indivi-
duelles et des goûts qui sont solidement régis par des structures économiques, culturelles 
et sociales.
L’anthropologie, à la suite de Lévi-Strauss dans les Mythologiques, s’est intéressée aux déter-
minants qui conduisent les individus à préférer certains aliments plutôt que d’autres, mais 
aussi à adopter des manières de table et des sociabilités du repas spécifiques. La définition 
de l’aliment par le docteur Jean Trémolières, l’un des fondateurs de l’école nutritionnelle 
française, n’occulte pas sa dimension sociale : il est « nourrissant », « appétant » et surtout 
« coutumier » dans la mesure où il est « habituellement consommé dans la société consi-
dérée ». Dans l’immense diversité des plantes et des animaux comestibles disponible sur 
Terre, l’humanité a sélectionné environ 200 produits qu’elle consomme ordinairement.  
Le comportement alimentaire de l’homme résulte donc de besoins physiologiques et 
d’attirances tout autant que de contraintes et de possibilités offertes par l’environnement. 
Le terme d’alimentation recouvre certes l’action proprement dite d’ingestion, ainsi que la 
somme des aliments consommés par un individu ou un groupe sur une échelle de temps. 
Mais il englobe également tout processus d’approvisionnement en vue de la satisfaction 
des nécessaires besoins caloriques d’un individu.
En dépit de son caractère routinier, instinctif et naturel, l’alimentation ne se comprend 
que par de puissants jeux d’échelle : 20 % de la population mondiale dispose des deux 
tiers de la ressource alimentaire, tandis que 800 millions de personnes vivent avec la peur 
de la faim. L’enjeu quotidien pour beaucoup d’hommes a longtemps été et reste encore 
souvent d’assurer a minima cette ration d’entretien qui s’élève autour de 2 500 kilocalories 
et qui couvre les dépenses métaboliques d’un travail modéré. En conséquence, les groupes 
humains se sont organisés en vue de garantir un minimum de sécurité alimentaire, notam-
ment par l’agriculture et le commerce. L’avènement des premières formes organisées de 
gouvernement est concomitant de la première révolution agricole, au néolithique. Ainsi, 
quelles sont les structures qui organisent la manière dont les sociétés font face à ce besoin 
et comment ces structures conduisent-elles les individus à adopter des comportements 
alimentaires plutôt que d’autres ?
I. Régimes alimentaires et organisations sociales
« Il est une question qui m’intéresse tout autrement et dont le salut de l’humanité dépend 
beaucoup plus que de n’importe quelle ancienne subtilité de théologien : c’est la question 
du régime alimentaire », écrivait Nietzsche dans Ecco homo.
A. Le lien toujours plus distendu entre alimentation et nature
On compte plus de 80 000 plantes comestibles à l’état naturel. L’anthropologue Marshall 
Sahlins a parlé de la période qui précède la naissance de l’agriculture comme d’un « âge de 
l’abondance ». Les groupes nomades de chasseurs-cueilleurs tiraient une part importante 
de leur apport calorique de toutes sortes d’animaux, de plantes et de mollusques dont les 
amoncellements de coquilles caractérisent les sites paléolithiques.
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L’agriculture a fait des céréales la source principale de l’apport calorique. L’élevage assure 
un apport régulier d’œufs, de lait et de viandes, mais la diversité alimentaire s’appauvrit. 
Une sécurité alimentaire trompeuse s’instaure, car les surplus sont immédiatement absor-
bés par la croissance démographique. L’économie de subsistance caractérise une très 
longue période qui s’étend jusqu’à la fin du 
xviii
e
 siècle en Occident. Le régime alimentaire 
repose sur les aliments les moins chers : céréales et féculents. L’agriculture reste essentiel-
lement vivrière. Il faut attendre l’industrialisation de la production agricole au 
xix
e
 siècle 
pour voir la ration calorique passer de 1 750 à 3 300 kilocalories. Vers 1890, la saturation 
quantitative est atteinte en Europe et en Amérique du Nord. L’alimentation se diversifie 
pour intégrer davantage de produits d’origine animale, de fruits et légumes, de corps gras 
et de sucre. Ce processus que l’on observe ailleurs selon d’autres échelles de temps est 
appelé « transition alimentaire ».
Le remplacement des cultures vivrières par des cultures commerciales et la baisse conti-
nuelle de l’emploi agricole (1,5 % de l’emploi en France aujourd’hui) conduisent les 
individus à consommer des aliments dont ils n’ont qu’une vague idée de la manière dont 
ils ont été produits. La prépondérance de la grande distribution dans l’approvisionnement 
en denrées alimentaires (70 % en France) coupe le lien entre production et consommation. 
La rupture est particulièrement nette pour la nourriture carnée. L’anthropologue Noëlie 
Vialles parle de « logique sarcophage » pour évoquer le phénomène de « désanimalisa-
tion » de la viande qui trouve son expression dans les barquettes, les charcuteries et les 
produits préparés.
B. Aliments et civilisations
Vers 400 000 avant notre ère, la domestication du feu fait passer l’alimentation de l’ordre 
de la nature à celui de la culture grâce à la cuisson, mais aussi à la poterie qui permet les pré-
parations, et le rituel du repas autour du foyer. Trois céréales de civilisation assurent depuis 
le néolithique la moitié des apports caloriques de l’humanité : blé, maïs et riz. Elles corres-
pondent aux trois foyers d’apparition de l’agriculture : Croissant fertile, Mésoamérique et 
Asie orientale.
En Amérique centrale, le régime alimentaire continue de reposer sur la trilogie fondamen-
tale : maïs, haricot, courge. Le haricot croît en s’enroulant autour de la tige de maïs, alors 
que le feuillage rampant de la courge maintient l’humidité du sol. En Méditerranée, le blé, 
la vigne et l’olivier sont associés depuis l’Antiquité. Sous le terme de blé, les historiens 
désignent le froment (ou blé tendre), longtemps réservé aux élites, dont la haute teneur 
en gluten permet la panification, le blé dur qui sert à confectionner les pâtes et la semoule, 
ainsi que l’orge, consommée sous forme de bouillies ou de galettes, la maza des Grecs 
anciens. Enfin, le fort rendement du riz explique la démographie élevée en Asie, laquelle 
fournit la main-d’œuvre nécessaire à l’entretien des rizières.
À ces céréales correspondent des manières de table, souvent résumées dans le terme de 
repas. Parmi la population mondiale, 40 % mangent avec les doigts, à l’aide de tortillas 
de maïs ou d’autres galettes, notamment en Afrique ; 30 % utilisent des baguettes qui se 
prêtent particulièrement à la haute teneur en amidon du riz ; 30 % enfin emploient des 
couverts. À ces différences s’ajoutent deux grandes formes de service : l’ordre séquentiel 
des plats (l’entrée-plat-dessert des Européens) et l’ordre spatial, plus courant, qui présente 
simultanément les différents plats parmi lesquels les commensaux (ceux qui partagent le 
repas) choisissent à leur guise.
C. L’alimentation mondialisée
Dans le domaine de la nourriture, la mondialisation est si ancienne que peu de consom-
mateurs sont capables de déterminer l’origine historique de produits aussi communs que 
la tomate et le cacao (Mexique), la pomme de terre (Andes), le sucre (Inde) ou encore 
le café (Arabie). Le sucre, par exemple, se diffuse en Europe à partir des croisades et fait 
partie des « épices » importées d’Orient. La culture de la canne est ensuite introduite en 
Amérique dans d’immenses plantations. La consommation se démocratise à un tel point 
que les médecins mettent aujourd’hui en garde contre sa nocivité.
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Si 40 % de la population mondiale continue de vivre du travail de la terre (surtout dans 
les sociétés traditionnelles des pays émergents) et si les habitudes alimentaires restent 
différentes suivant les continents (comme le montrent, dans Hungry Planet, les séries de 
photographies prises aux quatre coins du monde par Peter Menzel), la mondialisation a 
eu des conséquences sur l’alimentation. Les plus riches ont pu diversifier les denrées dis-
ponibles, tandis que les plus pauvres tirent désormais majoritairement leur subsistance de 
l’aide alimentaire et des importations de céréales venues des puissances agricoles du Nord.
Tourisme, migrations et globalisation de la culture ont favorisé une internationalisation du 
goût : la pizza, le burger, le kebab, les french fries ont intégré le régime alimentaire ordinaire 
des pays développés. Associés à la malbouffe, ces produits reposent sur l’essor du snacking, 
mais aussi sur la diminution du temps passé à cuisiner dans les sociétés modernes. Pour 
autant, internationalisation ne signifie pas toujours appauvrissement : quelles que soient 
les qualités nutritionnelles de ces aliments, ils font désormais partie de la vaste gamme des 
plats préparés que propose l’industrie et qui a permis la découverte de nouvelles saveurs.
II. Géopolitique de l’alimentation
Le principal changement de l’époque contemporaine, c’est la place croissante que prennent 
les acteurs non agricoles dans l’accès à l’alimentation.
A. L’industrie agroalimentaire
Au xx
e
 siècle, la paysannerie s’est peu à peu détournée des pratiques traditionnelles pour 
entrer dans une agriculture intégrée où les productions sont organisées en filières. La poly-
culture, qui alimentait les marchés locaux, a décliné au profit d’une agriculture spécialisée 
qui se limite à quelques cultures standardisées pour le marché mondial telles que la pomme 
de terre Bintje ou la vache laitière Holstein.
Quelques multinationales de semenciers (Monsanto, DuPont de Nemours, Syngenta, 
Limagrain) sélectionnent des variétés que l’on retrouve partout. Les OGM (organismes 
génétiquement modifiés) et les feed lots (parcs d’engraissement) représentent, pour les 
Européens qui les ont interdits, les dérives d’une alimentation de plus en plus décorrélée 
de la nature. Le goût n’est plus que rarement un critère de production, même si les produits 
de qualité ou authentiques sont de nouveau plébiscités, comme en témoigne l’impact du 
Label Rouge (1960), du label AB (agriculture biologique, 1985) de l’AOP (appellation d’ori-
gine contrôlée, 1935 pour le vin, étendue aux autres aliments en 1990).
Dès le 
xix
e
 siècle, l’agroalimentaire s’est rendu incontournable grâce à la publicité, l’em-
paquetage et la conservation. Des industriels visionnaires ont créé des marques dont 
beaucoup restent en tête de leurs segments : Louis Lefèvre-Utile (LU), Henri Nestlé, 
Julius Maggi ou encore Will Kellogg. La conservation fait entrer l’aliment dans la techni-
cité : les industriels ne raisonnent plus qu’en termes d’itinéraire technique des aliments. 
Appertisation (conserves) et chaîne du froid permettent la circulation de produits de plus 
en plus élaborés à des échelles intercontinentales.
B. Le marché mondial de l’alimentation
L’alimentation représente actuellement un marché supérieur à 7 000 milliards de dollars, 
plus du double du marché pétrolier. Ce secteur est fortement dépendant du contexte 
international comme l’illustre la hausse des matières premières provoquée par la guerre en 
Ukraine, le grenier à blé de l’Europe. Le marché est porté par la croissance de la population 
mondiale et l’essor des régimes carnés dans les pays en développement. Il faut 4 grammes 
de protéines végétales pour produire 1 gramme de protéine animale de volaille, 12 grammes 
pour du bœuf. Ainsi, 40 % des céréales sont aujourd’hui destinées à l’alimentation animale.
Peu de produits sont aussi mondialisés que le blé. Le marché est entre les mains de quatre 
firmes désignées par le sigle ABCD pour ADM (Archer Daniels Midland dont le siège 
social est à Chicago), Bunge (New York), Cargill (Minnetonka dans le Minnesota) et Louis 
Dreyfus (Amsterdam). Le cours de la matière première est fixé à la bourse de Chicago qui 
décide aussi de la valeur du maïs, du soja et de la viande. Sur les marchés agricoles du Sahel, 
le blé européen importé coûte moins cher que le mil et le sorgho des producteurs locaux 
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en raison des rendements de l’agriculture productiviste, mais aussi des subventions com-
munautaires dont bénéficient les exportations européennes.
Le marché alimentaire est très encadré. La FAO (Food and Agriculture Organization) est fon-
dée en même temps que l’ONU, en 1945. Dès 1962, le Codex alimentarius fixe des normes 
pour protéger la santé et favoriser les pratiques loyales. L’UE a développé le système 
normatif le plus poussé de la planète. La politique agricole commune (PAC) oriente la 
production par un dispositif incitatif de subventions et de préférences communautaires. 
Les « lois-recettes » fixent la composition des produits (jus de fruits, chocolats, etc.). Les 
scandales sanitaires (vache folle, grippe aviaire) et la forte médiatisation des toxi-infections 
(salmonellose, staphylocoque) ont par ailleurs contraint les acteurs du marché à assurer  
la traçabilité des produits.
C. « Famine au Sud, malbouffe au Nord »
Ce résumé vertigineux de l’agronome Marc Dufumier, même s’il est à nuancer, a le mérite 
de la simplicité. La malnutrition désigne les carences, mais aussi les excès dans l’apport 
nutritionnel des populations. La sous-nutrition correspond, au sens strict, à l’insuffisance 
de la ration alimentaire (inférieure à 2 000 kilocalories pour un adulte). Dans les pays 
pauvres où 800 millions de personnes souffrent invariablement de la faim, elle diminue 
peu, en dépit des efforts du Programme alimentaire mondial (PAM). Elle se combine à 
des formes de malnutrition provoquées par des carences liées à la trop faible diversité de 
l’alimentation.
La famine se définit comme la rupture totale des stocks alimentaires entraînant la mort 
à brève échéance si rien n’est fait. Contrairement à la malnutrition, c’est un événement 
exceptionnel et de plus en plus rare grâce aux technologies de surveillance des récoltes et 
à l’aide alimentaire. Pour Sylvie Brunel, ancienne présidente d’Action contre la faim, il n’y 
a plus de famines que politiques : des gouvernements affamant des populations pour les 
chasser, comme sur les terres riches en pétrole du Soudan en 2017, ou pour capter l’aide 
alimentaire qui servira ensuite à financer la guerre. C’est la « famine exposée ».
À l’inverse, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) estime que 650 millions de per-
sonnes sont atteintes d’obésité. Ce sont les populations pauvres des pays industrialisés qui 
sont statistiquement les plus vulnérables en raison de la forte teneur en gras, en sel et 
en sucres des aliments ultratransformés à bas prix. Ce problème de santé publique frappe 
désormais les pays en développement : le taux d’obésité du Mexique a ainsi dépassé celui 
des États-Unis et plus d’un Chinois sur deux est aujourd’hui en surpoids.
III. Dimensions symboliques de l’alimentation
Les très fortes mobilisations que suscitent toujours les problèmes liés à la faim soulignent 
le statut très particulier de l’alimentation dans nos cultures.
A. Alimentation et rituel
L’alimentation, ce fut d’abord, pendant des millénaires, l’affaire des dieux. « Donne-nous 
aujourd’hui notre pain de ce jour », implorent les 2,6 milliards de chrétiens dans le Notre-
Père. Les Évangiles développent un imaginaire de l’abondance en dépit de la vie ascétique 
des apôtres : la pêche miraculeuse, premier miracle de Jésus, la multiplication des pains et 
les Noces de Cana où l’eau est changée en vin. La Cène, le dernier repas de Jésus, pousse 
à un degré rarement atteint la sacralisation du repas : l’ingestion rituelle du pain et du vin, 
corps et sang du Christ, faisant entrer le fidèle, par l’eucharistie, en communion avec Dieu.
Nombreuses sont les civilisations qui considèrent l’aliment comme un don divin. Chez les 
Grecs et les Romains, trois divinités personnifient la trilogie alimentaire méditerranéenne : 
Déméter (Cérès), déesse des moissons, Dionysos (Bacchus), dieu du vin, et Athéna 
(Minerve) qui fit don de l’olivier. Le shintoïsme et le bouddhisme célèbrent le renard Inari 
qui est le kami responsable de la récolte du riz. Dans la religion maya, l’homme aurait 
été créé à partir de pâte de maïs – la céréale était elle-même divinisée –, tandis que les 
Aztèques la considéraient comme un don de Quetzalcóatl.
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Ainsi, toutes les cultures associent les dieux aux repas par des offrandes : sacrifices et 
libations. Les anthropologues expliquent le caractère universel du sacrifice par la trans-
gression que représente la mise à mort d’un animal. Les fidèles de la Grèce antique, par 
exemple, partageaient leurs repas carnés avec les dieux au cours de sacrifices rituels où cer-
tains morceaux étaient brûlés pour que les fumées de combustion montent vers l’Olympe. 
Le sacrifice doit aussi parfois calmer la colère des dieux : les animaux voués aux divinités 
chtoniennes lors des holocaustes étaient ainsi intégralement consumés par les flammes. 
Jean-Pierre Vernant et Marcel Détienne ont admirablement mis en lumière les liens entre 
rituels et alimentation (La Cuisine du sacrifice en pays grec) : « Dans un rituel où les gestes de 
la cuisine ne font que prolonger ceux de l’égorgement et de la découpe, le sacrificateur est 
en même temps boucher et cuisinier. »
B. Interdits, privations et éthique
Ce souci expiatoire est à l’origine de l’abattage rituel des animaux dans les religions juive 
et musulmane. L’islam et le judaïsme ont développé un ensemble d’interdits et d’obli-
gations qui sont une composante majeure de la morale musulmane, le halal (ce qui est 
permis), et qui forment une loi alimentaire stricte, la cacherout, chez les juifs. À l’inverse 
des autres religions, le christianisme ne connaît pas d’interdits, Jésus déclarant « purs tous 
les aliments ». La religion chrétienne préconise toutefois des périodes de jeûne répétées qui 
atteignent 100 jours par an en comptant les vendredis et le carême. Le jeûne des chrétiens 
consiste en une réduction de l’apport nutritionnel par privation de viande. Dans les deux 
autres religions monothéistes, le jeûne renvoie à une privation totale de nourriture du lever 
au coucher du soleil, Taanit et Ramadan.
Dans les écrits des philosophes, la question de l’alimentation est longtemps restée margi-
nale. Le Banquet de Platon n’est qu’un prétexte pour s’adonner à la philosophie. L’épicurisme 
n’est pas un hédonisme, mais à l’inverse la défense d’un mode de vie frugal visant à se libé-
rer des passions. Sans doute en raison de l’idéal d’ascèse des penseurs, le besoin de manger 
est un impensé philosophique, comme le remarque Michel Onfray. Pour autant, plusieurs 
écoles ont prôné des formes de végétarisme, notamment les pythagoriciens, et Manger la 
chair de Plutarque fait office d’œuvre fondatrice d’une éthique de l’alimentation.
Ce court traité n’a toutefois été redécouvert que récemment dans un contexte d’essor du 
végétarisme et du véganisme dans les sociétés contemporaines. Cette tendance a deux 
ressorts principaux : le refus de la souffrance animale et la conscience écologique (l’élevage 
est un grand facteur de pollution). La recherche d’une alimentation plus responsable est 
une tendance lourde, qui trouve sa traduction dans les circuits courts (du producteur au 
consommateur), l’agriculture biologique et le commerce équitable promettant une meil-
leure rémunération des paysans.
C. Diététique et gastronomie
La diététique est une vieille préoccupation que l’on rencontre déjà chez Hippocrate, dans 
l’ayurveda des hindous ou encore la médecine chinoise. Le lien entre alimentation et santé 
est de plus en plus souligné, alors que se développent des allergies ou des intolérances et 
que les cancers du système digestif, le diabète et les maladies cardio-vasculaires sont les 
premières causes de mortalité. « Votre corps est un temple, n’y faites pas entrer n’importe 
quoi », prévenait le docteur Catherine Kousmine bien avant le succès de la bio et des « ali-
caments », ou aliments fonctionnels qui préviennent le risque de maladies.
La diététique ne s’oppose pas nécessairement à la gastronomie, l’art de la bonne chère, 
comme l’a montré la Nouvelle Cuisine mise en avant dans les années 1970 par les critiques 
Gault et Millau ou le chef Michel Guérard (et son best-seller La Grande Cuisine minceur) qui 
ont banni les fonds de sauce, la viande rôtie et plus généralement le gras des grands restau-
rants tels que ceux de Paul Bocuse et des frères Troisgros.
Les valeurs d’Auguste Escoffier, le chef fondateur de la cuisine gastronomique, ainsi que les 
conceptions rabelaisiennes n’ont toutefois jamais disparu. Succession des plats, viandes, 
fritures, fromages, entremets arrosés abondamment de vins sont par exemple le sujet du 
film franco-italien La Grande Bouffe (1973) qui raconte le festin d’amis décidant de manger 














[image: ]27
jusqu’à la mort. Loin de se limiter à la France, l’attachement aux terroirs et la primauté 
du goût se traduisent aussi par une tendance à la patrimonialisation de l’alimentation qui 
s’observe sous l’égide de l’Unesco. Ainsi, l’inscription du repas gastronomique français au 
patrimoine mondial de l’humanité en 2010 a été suivie par celles du washoku, la cuisine 
japonaise, de la pizza napolitaine, de la diète méditerranéenne ou encore du ceebu jën, l’art 
culinaire sénégalais.
Conclusion – L’alimentation en partage
Bonne à manger, bonne à penser, selon la formule de Lévi-Strauss, l’alimentation des 
sociétés est ainsi davantage le produit de la culture, traditions et modes d’organisation, 
que de la nature. Les manières de table forgées par les sociétés ont longtemps renvoyé à 
des habitudes collectives qui les distinguaient des autres sociétés susceptibles d’entrer en 
contact. La mondialisation de l’alimentation, phénomène ancien, a partiellement unifor-
misé les comportements alimentaires, mais le poids des structures civilisationnelles reste 
prépondérant, alors que près de la moitié de l’apport calorique continue d’être assuré 
par les céréales mises en culture au néolithique. Le rituel du repas dépasse de beaucoup  
la simple nécessité de manger ; il a aussi pour fonction de réunir comme le notait Kant dans 
la Métaphysique des mœurs au sujet du banquet, qui est la forme la plus aboutie de ce proces-
sus répété chaque jour de la réunion des individus pour partager le repas.
Fondamentalement, l’alimentation est partage : héritage des générations et convivialité. 
Le problème se pose toutefois à une autre échelle, celle de la disponibilité de la ressource 
alimentaire alors que la petite paysannerie vivrière continue de souffrir de la faim quand 
20 % de la population déconnectée du travail de la terre capte les matières premières 
jusqu’à de tels excès qu’elle les convertit en agrocarburants.
Les questions touchant à l’alimentation sont socialement vives : elles suscitent indignation 
et sentiment de révolte comme en attestent les émeutes de la faim. Pourtant, le besoin 
universel de manger devrait nous rassembler comme nous y invite Shakespeare dans La 
Mégère apprivoisée : « And do as adversaries do in law, strive mightily, but eat and drink as friends » 
(Agissons comme les avocats qui combattent avec chaleur au barreau et puis mangent et 
boivent en bons amis).
BIBLIOGRAPHIE INDICATIVE
Essais universitaires
• Gilles Fumey, Pierre Raffard, Atlas de l’alimen-
tation, CNRS Éditions, 2018. [24 euros.] Cet 
ouvrage à la présentation très soignée a été éla-
boré par deux géographes spécialistes 
incontournables du sujet. Abondamment illus-
tré, il offre un tour d’horizon de la question 
selon une typologie des aliments consommés 
dans le monde depuis la préhistoire. L’approche 
est donc clairement celle de la géographie 
culturelle.
• Pierre Raffard, Géopolitique de l’alimentation 
et de la gastronomie – De la fourche à la FoodTech, 
Le Cavalier Bleu, 2021. [19,90 euros.] Ce livre 
récent aborde les grands enjeux actuels de la 
question alimentaire dans les relations interna-
tionales. Il dresse un état des lieux du système 
alimentaire mondial avant de consacrer deux 
chapitres à la notion de puissance alimentaire 
selon la distinction classique entre hard power et 
soft power pour finir sur les évolutions en cours 
ou à venir. Le style de l’auteur, très dynamique, 
et l’approche « grand public » d’un sujet exi-
geant rendent la lecture de ce livre à la fois 
agréable et utile.
• Florent Quellier (dir.), Histoire de l’alimenta-
tion – De la préhistoire à la nos jours, Belin, 2021. 
[41 euros.] Un ouvrage de référence récent, à 
utiliser à la manière d’une encyclopédie. Il est 
organisé par périodes historiques et réunit de 
nombreux spécialistes dans une perspective 
d’histoire globale. Cette édition bénéficie d’une 
iconographie de grande qualité. 
• Jean-Paul Charvet, Atlas de l’agriculture – 
Mieux nourrir le monde, Autrement, 2018. 
[19,90 euros.] On retrouve dans cet ouvrage 
toutes les qualités qui font le succès des atlas  
des éditions Autrement : un panorama efficace 
de la question en un nombre de pages réduit et 
une iconographie abondante qui associe des 
photographies bien choisies à des productions 
graphiques éclairantes.
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• Samuel Rebulard, Le Défi alimentaire – 
Écologie, agronomie et avenir, Belin, 2018. 
[44,90 euros.] Cet ouvrage de 528 pages adopte 
une approche multidisciplinaire originale, au 
croisement de la géographie et des sciences de la 
vie et de la terre. L’auteur, agronome de forma-
tion, fait le tour du sujet à travers 21 questions 
scientifiques telles que « Y a-t-il suffisamment 
de sols pour nourrir les humains ? » ou encore 
« Les circuits courts sont-ils toujours vertueux 
écologiquement ? »
• Sylvie Brunel, Nourrir le monde – Vaincre la 
faim, Larousse, 2009. [25,40 euros.] Une syn-
thèse qui fait toujours figure de référence sur la 
sous-alimentation, car la géographe Sylvie 
Brunel, spécialiste de l’Afrique, a soutenu sa 
thèse de doctorat sur la faim dans le monde 
avant de s’engager dans l’action humanitaire en 
parallèle de sa carrière universitaire, notamment 
en tant présidente d’Action contre la faim.
• Erik Millstone, Tim Lang, Atlas de l’alimentation 
dans le monde, Autrement, 2002. [19,90 euros, 
disponible uniquement en occasion.] Cet atlas, 
qui commence malheureusement à dater, reste 
un outil de travail irremplacé en raison de la 
documentation graphique qu’il propose (cartes, 
diagrammes, etc.).
Podcast
• « Entendez-vous l’éco ? Économie de l’ali-
mentation », France culture, 2019 [En ligne.] 
Cette série de quatre émissions de radio d’une 
heure chacune s’intéresse aux enjeux écono-
miques et sociaux du défi alimentaire à l’échelle 
de la France et du monde. C’est une bonne porte 
d’entrée dans le sujet.
https://www.radiofrance.fr/franceculture/
podcasts/serie-economie-de-l-alimentation
Littérature
• François Rabelais, Gargantua, coll. « Biblio 
Lycée », Hachette, 2022. [3 euros.] L’imaginaire 
de la table qui se déploie dans l’œuvre de 
François Rabelais (publiée en 1534) est à l’ori-
gine de l’adjectif rabelaisien utilisé à partir du 
xix
e
 siècle pour désigner une forme de gaieté 
libre et truculente. La boulimie légendaire du 
jeune Gargantua est une métaphore de l’huma-
niste dont l’appétit pour la connaissance doit 
être illimité. L’épisode du festin, au cours duquel 
il avale des pèlerins cachés dans ses laitues, 
donne le prétexte à des propos de table, ces 
conversations enjouées autour de bons vins et 
de bons plats.
• Mathias Enard, Le Banquet annuel de la confré-
rie des fossoyeurs, Actes Sud, 2020. [23,50 euros.] 
Ce roman récent du lauréat du Prix Goncourt en 
2015 se distingue par le long passage du banquet 
annuel proprement dit qui donne à l’auteur 
l’occasion d’exprimer toutes les conceptions 
rabelaisiennes de l’action qui consiste à faire 
ripaille.
Cinéma
• Erwin Wagenhofer, We Feed the World –  
Le marché de la faim, 2005. Ce film documen-
taire fait preuve de pédagogie pour expliquer  
les paradoxes du marché de l’alimentation. Jean 
Ziegler, théoricien du droit à l’alimentation  
au sein de l’ONU, a collaboré étroitement au 
projet.
• Richard Fleischer, Soleil vert, 1973. Film de 
science-fiction adapté du roman culte de Harry 
Harrison, Soleil vert décrit une ville de New York 
surpeuplée dans laquelle tout manque. La caste 
au pouvoir décide alors de confier à la société 
Soylent la mission de créer de nouveaux ali-
ments artificiels.
• Marco Ferreri, La Grande Bouffe, 1973. Quatre 
amis se réunissent à l’invitation de l’un d’entre 
eux, grand chef et propriétaire d’un restaurant, 
pour se donner la mort au cours d’un festin 
titanesque. Un film récompensé par la critique 
qui choqua à sa sortie, mais qui fait désormais 
figure de grand classique.
En complément
• Olivier Assouly, Les Nourritures divines – Essai sur 
les interdits alimentaires, Actes Sud, 2002. 
[8,99 euros, disponible uniquement en version 
numérique.] 
• Philippe Cardon, Thomas Depecker, Marie 
Plesz, Sociologie de l’alimentation, Armand Colin, 
2019. [25 euros.] 
• Michel Onfray, La Raison gourmande –Philosophie 
du goût, Le Livre de Poche, 1997. [6,60 euros.]
• Jean-Baptiste Malet, L’Empire de l’or rouge – 
Enquête mondiale sur la tomate d’industrie, J’ai Lu, 
2018.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-3e72d5fd377d4a50e7d4a3d85413fbdf";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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